
        
            
                
            
        

    
	Roland Manadily

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Réflexions d’un Alcoolique Mondain

	« La vie, La passion, L’amour et Le vin »

	Récit

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: ycRfQ7XCWLAnHKAUKxt--ZgA2Tk9nR5ITn66GuqoFd_3JKqp5G702Iw2GnZDhayPX8VaxIzTUfw7T8N2cM0E-uuVpP-H6n77mQdOvpH8GM70YSMgax3FqA4SEYHI6UDg_tU85i1ASbalg068-g]



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Roland Manadily

	ISBN : 979-10-377-1022-2

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.


 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Par ce livre, je rends hommage à tous ceux qui, comme moi à moment donné, ont perdu le sens de la vie à cause de la modernisation de nos boulots, des réseaux sociaux, des faux sourires, des « amours » d’une nuit qui n’ont pas de sens, de la surconsommation de la société, des jugements envers ce qui est juste ou faux, du monopole des religions et par ainsi dire le capitalisme, des fausses valeurs et du manque d’humanité. 

	Pour les adolescents qui commencent à vouloir réaliser leurs rêves, désorientés par un système d’éducation qui les poussent à les transformer en une machine, absorbés par les couleurs des écrans, la violence le sexe et la drogue, la musique qui ne sert qu’à enfouir toute émotion, ou les expulser par des cris de rages et le manque de sagesse de la génération qui les guident.  

	Pour les trentenaires qui rêvent encore d’être pilotes, danseurs, athlètes ou musiciens, pour ceux qui voulaient faire une petite différence dans le monde, pour ceux qui sont drainés par les « targets, les performance évaluations, les yearly budgets… » Pour les amours perdus, les connections dans le vent, les chiottes de leurs enfants, les fausses croyances, les réalisations/réveils de conscience après avoir raté le train. Pour les pères et mères de familles et les célibataires, les managers et les serveurs, les artisans et les chefs de projets, les ingénieurs et les peintres, les comédiens et les instituteurs et tous ceux qui sont encore et toujours engloutis par des taches qui le leur sont infligés.

	Pour ceux qui commencent leurs retraites, qui se retrouvent en pleine solitude, par le vide, crée après une carrière qui n’a servi qu’à ramasser de l’argent (ou pas), ceux qui se posent les questions qu’ils auraient dû poser à la force de l’âge, pour leurs enfants qui n’ont plus le temps par la force des choses et pour ceux qui sont résignés et ne pensent plus.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Le Vin, substances et passions…

	 

	 

	 

	« À la vôtre ! Oh braves buveurs, squatteurs de bars, coureurs de jupes ! Vous qui vivez votre vie avec insouciance, ne m’oubliez pas dans votre sagesse de l’aube, comme moi je ne vous oublie pas dans ma nostalgie de la nuit. »

	 

	« Si on ne vit pas avec passion, vaut mieux ne pas vivre. J’ai quitté mon pays pour la chercher, je ne dormirai pas le jour, je resterai toutes mes nuits réveillé jusqu’à ce que je la trouve et qu’elle fasse partie de chaque seconde de ma vie à venir quitte à en mourir ! 

	La passion c’est quand tout ton corps vibre, que tu ne réfléchis plus, que tu sais, que tu vois clairement, que tu es prêt à sauter, que tout devient lumière, que les doutes s’estompent, que le sommeil n’a plus de valeur, que les circonstances n’ont plus d’effets, quand tout devient un. La passion c’est être ivre sans vin, être droguer sans drogue. »

	 

	« À vous, qui dans votre lit dormez bien et rêvez d’un lendemain comme hier, je vous salue. Vous qui êtes en pleine insomnie à cause de vos rêves inachevés, je vous salue. À tous ceux qui ont envie de bien manger, de baiser, d’amour, de tendresse, de folie. Ceux qui rêvent en étant réveillés, et ceux qui ne rêvent plus du tout. Ceux que le monde a emportés dans une direction qui n’était pas la leur et ceux qui ont cru bien faire en prenant des décisions qu’ils leur ont été dictés. À ceux qui sont riches et pauvres en même temps, ceux qui travaillent pour l’argent et ceux qui le font par ennui. Ceux qui cherchent encore et n’ont pas trouvé, ceux qui boivent leur dernière goutte de vin en pensant aux amours passés, ceux qui se branlent parce qu’ils s’en branlent, ou juste par principe. Je vous salue tous qui êtes dans le délire de la sobriété, qui avez planifié votre vie jusqu’à soixante ans en oubliant le présent, ou qui avez planifié votre vieillesse en étouffant votre jeunesse. Aux choix du cœur par rapport au cerveau ou aux choix de la tête contre l’âme. Je vous salue Marie pleine de grâce, car j’ai été élevé comme ça. Je vous salue à bon entendeur, et tous qui comme moi, êtes séduits par la volupté du vin, ou par la pesanteur de la réalité. Je vous salue en attendant mon salut, et en espérant le vôtre. Et comme si on ne le voyait pas venir, je tire ma révérence : salut ! »

	 

	 « Nul ne peut comprendre le chant des oiseaux sauf ceux qui les entendent. Et nul ne peut les entendre sauf ceux qui restent réveillés pour les écouter. Est-ce qu’ils chantent le matin qui arrive ou la nuit qui s’achève ? est-il un chant de joie ou une triste mélancolie du soir ? Le crépuscule ou la pleine lune de la veille ? Nul ne saura si le loup-garou chante son âme qui périt ou qui vit enfin. La nuit a-t-elle des effets aussi bienveillants que la lumière du soleil ? Nul ne saura. Sommes-nous des êtres du jour, autant que de la nuit ? Sans les ténèbres, nous n’aurons jamais apprécié la lumière. »

	 

	« Mais moi je ne change pas, quitte à mourir seul, je ne suis pas des autres. Si ça ne me fait pas vibrer, je ne prends pas. Je ne suis pas un mouton. Je suis un homme, un être humain. Je veux qu’à 60 ans, j’aie des choses à dire avec la personne avec qui je partage ma vie.

	 

	Et un jour, vous allez tous voir que mes rêves ont eu un sens et que le simple fait de croire fait toute la différence. Que des choses valent plus que d’autres. Que c’est mieux de chercher quand on est jeune, que d’être perdu en étant vieux ! Que c’est mieux de mourir seul, que de regretter une vie à deux ! Que le bonheur, ça se cherche en dehors de la vie telle qu’on nous l’a apprise. »

	 

	« Il ne fallait que d’un rien pour tomber à l’écart, d’un grand souffle de vent, d’une tempête de sable, d’un fou qui criait à la recherche de son âme, qui donnait son corps comme offrande de son passé, humide comme le sable de la plage »

	 

	« Il faut trouver le bonheur seul avant de le chercher à deux. Est-ce que j’avais dit méfiante ? Je devrai peut-être commencer à en faire carrière évidemment ;) j’écris ce que je vois, je décris une énergie. On dit que les personnes qui sont souvent en retard sont d’habitude optimistes, pourquoi est-ce que je sens un certain pessimisme caché ? 

	« Devenir moins perméable », l’important c’est d’être soi-même ! :) Nos anciennes expériences ne font pas de nous ce qu’on est : « on a tous dans le cœur une petite fille oubliée[image: C:\Users\BNSR\Desktop\microphone_1f3a4.png] » ? ;) 

	Un énorme jeu, et qui donc peut comprendre ?! Si ce n’est pour un feu qui brûle, ça ne sert à rien. Une flamme qui devrait rester toujours allumée, voire encore plus flamboyante d’une année à l’autre ! 

	Il faut laisser les abeilles dormir de temps en temps. Et même si l’ultime séduction est la séduction intellectuelle, en réfléchissant trop on devient moins spontané, et on retourne aux normes que la société nous impose. Les adultes sont des enfants qui n’ont pas appris à être aimés. Il faut savoir, coûte que coûte…[image: C:\Users\BNSR\Desktop\microphone_1f3a4.png]

	Alors arrête tout de suite, aujourd’hui avant demain. Avant que le temps ne te prenne, et que la conviction de pouvoir faire une différence s’imprègne encore plus en toi. En disant SI, tu affirmes le contraire, et il est peut-être temps que tu te poses LA question. On ne peut pas changer un monde déjà corrompu. On prend plus de risque à quitter notre zone de confort, il faut du courage, mais la rémunération est certaine. Sous condition d’assumer la décision bien sûr. Si tu en avais à foutre, ton discours aurai été différent ? ;) 

	 

	« C’est fou quand je te regarde, je vois une sensualité qui est différente de beaucoup d’autres personnes, ici ou ailleurs, d’ailleurs ;) je vois une sensualité réfléchie, un savoir-faire, une passion cachée, presque un besoin – sans sous mal entendu – mais surtout une femme qui sait, qui séduit par la beauté de son corps, mais surtout par l’intelligence qu’elle dégage de ses yeux et de sa façon d’être. Je vois le jeu, mais je vois aussi à travers le jeu. Je vois la beauté d’une femme, et aussi la beauté d’une âme. On cherche tous la même chose, non ? »

	 

	« Oui ! Je suis fou ! Je ne suis pas les normes de ce monde. Ce que font les autres je ne le fais pas, je ne peux pas vivre une vie banale. J’ai toujours su ce qui est bien pour moi et ce qui ne l’est pas, je vis pleinement moins longtemps plutôt que de vivre longtemps à m’ennuyer. Une vérité existe, notre cerveau n’est pas assez développé pour vivre sans substances, du moment où on se réveille on boit un café. La réalisation de nos faiblesses fait de nous de meilleurs hommes. Mon chemin me prend dans un monde où “je suis moi-même” devient une réalité. Et quand je bois, je me permets d’avoir davantage ce genre de réflexion. C’est bien de descendre pour ensuite monter plus haut. Et sans pour autant dramatiser les choses, vu la différence des circonstances dans lesquelles on vit, je sais que jusqu’à présent je cherche toujours plus que tout, cette passion, cette complicité que tu me donnais, qui dépasse toute autre substance qui n’ait jamais altéré mon expérience de vie. Je ne change pas, j’évolue, j’analyse, je relativise. Mais je ne change pas. Il faut passer par le feu pour purifier l’or. En si peu de temps, j’ai changé ma vie. Je le referai mille fois rien que pour vivre. La différence entre moi et les autres, c’est que je choisis ; mes plaisirs ainsi que mes souffrances ! Je suis un homme fou ; d’amour et de passion… »

	 

	« Comment chercher à être normal quand je commence à une heure où les fous se réveillent ? Quand mon moment de relâche est celui où les autres sont en train de dormir. Et pourquoi dans la création de mon Nouveau Monde, la vie nocturne me poursuit-elle ? Le matin a pour autant aussi d’intérêt pour moi. J’aime les premiers rayons de soleil sur ma peau, et j’aime aussi le soir quand tout le monde dort. Je suis le mélange d’un homme qui aime le crépuscule autant que les étoiles. J’aime la vie et la mort. J’aime les deux. C’est peut-être parce que les deux ne font que partie d’un. Il faut connaître l’un pour pouvoir profiter de l’autre. Il faut l’ombre pour découvrir la lumière et la lumière pour fiabiliser l’ombre. Je suis l’absolu des deux mondes, la perfection et l’imperfection, je suis l’amour en sa plénitude et les plaisirs du corps en pleine débauche. Je suis la passion de la chaire et des émotions. Qui arrivera à dompter les deux ? Une femme a réussi. C’est la femme que je crois voir à chaque coin de rue. Elle me suit en ayant bu ou pas, je la vois partout au point où je crois que je l’ai inventée. Mais elle n’existera plus jamais… »

	 

	« Et ça me rappelle une certaine période de ma vie où c’était de mon quotidien. Ma jeunesse… Sans pour autant être vieux maintenant. Je me levais deux heures après comme si de rien n’étais, pour une journée aussi intense que la nuit d’avant mais bien plus banale. Et on me demande pourquoi je suis comme ça ?! Pourquoi je vis la nuit ?! Sans pour autant te blâmer, j’ai pris mes décisions au moment où je croyais qu’elles étaient les meilleures. C’était ce que je connaissais. Mais je m’en foutais à ce moment. J’étais présent, je vivais le moment et tout le reste n’existait pas. Il fut un temps où je rêvais. Où je chantais, de mon cœur. Maintenant je chante ce qu’il reste, par principe ou pour garder espoir. Car sans espoir il n’y a rien. Je chante ce qu’il reste de mes 5 h du matin, quand ils sont là, car ils se font de plus en plus rares. Je chante mon âme qui existait avant, et que j’ai hâte de retrouver. »

	 

	« Une partie de mon âme que je n’arrive pas à retrouver. Une partie de ma jeunesse qui n’existe plus. Par désespoir, par manque de soleil, ou par simple résiliation ? Une partie de moi que j’ai hâte de récupérer. Une vie que j’aurai dû vivre quand j’avais encore la force, une bataille quand mon sang était encore chaud. Je cours quand les autres se stabilisent, j’apprends quand les autres sont déjà productifs. Je suis ce que j’aurai dû être il y’a dix ans. Je suis la destinée de ce que je ne suis pas maintenant, et de ce que j’aurai dû être hier. Je suis la flemme qui essaye toujours de brûler, la croyance devant la falaise, l’ignorance de mes vingt ans et la maturité de mes trentaines. Je suis le milieu de tout, mais je ne me situe nulle part. Je suis le gris entre la lumière et l’obscurité, je suis tout et rien en même temps. Je ne sais peut-être plus ce que je suis, car d’une façon ou d’une autre, je ne suis rien. »

	 

	« Demain, je m’en vais pour une nouvelle découverte de ce que je suis. Demain, je commence la reprogrammation de mon nouveau moi. Je suis ouvert à ce que je vais voir, mais je vais contrôler ce que sera mon futur. Demain, je me débarrasse de mon ancienne étoffe, et je crée ma nouvelle. Mon subconscient est ouvert à ce que je vais lui donner. Demain, je nettoie ma crasse, je vide mon cerveau, je me purifie. Je suis mon propre Dieu. Je crée ma réalité. Et à partir de demain, j’ouvre mes horizons pour de meilleurs jours pour moi et mes bien-aimés. »

	 

	« Il faut se méfier de la fausse passion. Celle qui enchante le corps et fait mourir l’esprit. L’illusion d’une extase qui en fin de compte est éphémère. La passion réelle vient du cœur, des émotions. C’est ce qui fait la différence entre l’adolescent et l’adulte, et c’est ce qui rend beaucoup d’adultes adolescents. La passion réelle ne se termine pas à un moment donné, elle se bâtit et grandit au fur et à mesure. Elle prend d’autres formes avec le temps, elle s’exprime de différentes façons, mais elle reste toujours la même. Elle reste dans le cœur, dans l’âme. Tout ce qui brille n’est pas de l’or, avec le feu on se réchauffe, mais on peut aussi se brûler et on ne boit pas l’eau de la mer pour étancher sa soif. La fausse passion c’est accepter du pain après trois jours de jeûne, quant à dix mètres un grand festin nous attend. »

	 

	« C’est drôle, après trois ans, je me sens aussi vide, sauf que te parler ne me comble plus. Tu as réussi à avoir ce que tu voulais. Tu peux maintenant « vivre » la vie que tu as choisie. Et moi aussi. Je me demande si c’est toi qui as créé ça en moi, ou c’est l’intensité de ce qu’on a vécu qui m’a rendu accro à ce genre de “folie “. Peut-être un peu des deux ? Une chose est vraie, je réalise que « normal » ne me va pas, j’ai besoin de vibrer. Tu me faisais vibrer, ou du moins c’est ce que je me disais. Et je cherche encore ça. Quelque chose qui prend mon corps, ma pensée, mon esprit et mon âme. Si la musique m’a donné quelque chose, elle me la donnait en toi. Tu étais ma muse, mais peut-être, tu étais juste ma drogue ? Et parfois, j’entends les oiseaux et je pense que ça vaut mieux que toute la diversité et la profondeur des expériences de ce monde fébrile. Mais des soirées comme ça il n’y en a pas tellement ici. Parce que même si Paris se nomme la “ville de la lumière“, de la renaissance, l’art, la musique et la littérature, elle devient maintenant un grand centre d’entreprises qui soi-disant favorisent l’art, mais qui contribuent à ceux qui en profitent.

	Les questions qui n’ont pas de réponses ne valent pas la peine d’être posées, m’avait dit un sage homme. Mais ceux qui ne se posent pas de questions ne valent rien en eux même.

	On est tous fous, je pense. Il est temps de réaliser que le monde dans lequel on vit n’apporte pas tant que ça. La société du monde plutôt : les systèmes, les « faux mérites », les moutons, les hiérarchies, les lois dictées par des gens qu’on ne connaît pas, y compris ceux de nos cœurs.

	Je pense qu’en fait on n’est pas fou, on veut juste redevenir normal, et pour ça, on devient fous.

	Soyons fous et redevenons normaux ! »

	 

	« C’est dans les rares moments de silences dans ce monde pleins de bruits qu’on peut comprendre qui on est vraiment. Ça ne sert à rien de courir après des illusions, quand les simples choses font tout autre sens. Est-il temps que j’abandonne le combat ? »

	 

	« C’est drôle, mais même la souffrance est une habitude à laquelle on a de la difficulté de s’en débarrasser. On peut longtemps courir, mais on ne se cache jamais de son ombre. » 

	 

	 « C’est quand même un peu triste une vie sans alcool ; du vin avec un bon steak, des bières fraîches quand il fait chaud sur la plage ou en terrasse, du champagne pour les occasions, du whisky pour les soirées de Pacha. Ça fait bizarre de réfléchir à tout, tout le temps. Sans pour autant dire que je ne réfléchissais pas avant, mais c’est juste une différente façon de voir les choses. C’est résister à une passion qui nous séduit tant et dire ; je n’ai pas le temps, pas la force, les responsabilités, etc. Le fait de ne plus filtrer certaines informations quand les substances sont dans notre sang rend la vie plus intéressante, moins monotone. La bouffe à un autre goût, les pensées s’enchaînent sans limites, les souvenirs, les bons moments, les gens deviennent plus intéressants. Je pense que j’ai commencé à boire quand j’ai compris que le monde était juste bof. Normal. Sauf quand je suis en pleine nature, devant une énorme montagne, le désert ou la plage. Cette énergie est comparable à être ivre ou drogué. Même faire l’amour a un autre goût quand on a bu. Il y’a quelque chose que je ne comprends pas par rapport au fonctionnement de notre cerveau. Une habitude ? Un comportement de dépendance ? Ou c’est juste une façon de chercher quelque chose de plus brillant que ce qu’on voit ? Plus beau que ce qui existe déjà ? Une chose est sûre, on peut bien s’en passer, mais il reste une certaine tristesse de ne plus pouvoir écouter les mélodies de la même façon, d’être ébloui par les couleurs de la rue, d’être fasciné par des conversations banales ou simplement pouvoir pleurer quand on est triste. Je pense que ce qui me manque c’est surtout de vivre pleinement, sans contrôle, sans pensées, sans filtres… Cheers »

	 

	« Je me suis réveillé avec une sale humeur aujourd’hui. Je pense qu’il est temps que je devienne raisonnable et que j’arrête de raisonner ! »

	 

	« Idéalement, ce serait : baiser sans jamais perdre l’appétit, fumer sans se trouer les poumons, pour votre santé mangez au moins cinq saucissons et viandes rouges par jours, boire du vin pour de déshydrater et dépenser sans se vider les poches. Si j’étais un peintre, c’est comme ça que j’aurai dessiné Utopia. »

	 

	« Je n’ai jamais été aussi sérieux. En tout cas pour toute cette durée de temps. Aussi concentré à ne pas céder aux tentations du corps et de la vie. Même moi je me trouve étrange, monotone, indifférent aussi par rapport à beaucoup de choses. Parfois, c’est l’ennui, d’autres fois c’est un élan d’énergie. C’est comme si je suis en train de redécouvrir une partie de moi que j’avais longtemps oublié. Peut-être c’est juste les petits signaux que mon corps m’avait lancés et puis ça va reprendre une fois la routine établie. Je ne sais pas. Je pense que je devrai nommer la deuxième partie de mon livre, confessions d’un homme monotone, point. En tout cas, je sais que j’attends quelque chose de fort et de puissant. En ayant bu ou pas, cette espérance ne me quitte jamais. Je sais que je suis sur une voie de transition interne et externe énorme. Qui n’est pas du tout liée à l’alcool, mais qui en fait partie. Car tôt ou tard, je retourne à mon ancienne maîtresse. Une transformation énergétique, un changement de fréquence. En voie de croissance, matérielle, psychologique, mystique, physique et émotionnelle. Je reconnais ce qui me va et qui ne me va plus. En fin de compte, IL a un œil, et il ne se fourrera pas n’importe où (dit l’homme sage en état de sobriété). J’écrirai demain après mon petit GIG, on verra la différence du récit, ou pas ? À la vôtre ! Oh braves buveurs, squatteurs de bars, coureurs de jupes. Vous qui vivez votre vie avec insouciance, ne m’oubliez pas dans votre sagesse de l’aube, comme moi je ne vous oublie pas dans ma nostalgie du soir. (Hommage à OK) »

	 

	« Il la regardait pendant longtemps. Ses yeux fixaient les siennes telle une personne hypnotisée par sa muse. Le temps n’avait plus de valeur, les aiguilles de l’horloge ne bougeaient plus, il pouvait voir à travers son âme par son regard profond et il se sentait absorbé par la beauté que lui inspirait cette belle créature. Créature du ciel ou de la terre, de Dieu ou du Diable ? Il était ensorcelé et il savait déjà que c’était le point de non-retour. Son compte à rebours avait commencé et il s’en apercevait clairement. Il s’en foutait et continuait à plonger dans cet océan de magnifiques couleurs que lui inspirait le reflet de ses yeux. Il savait qu’à partir de ce moment il allait passer sa vie à la chercher, à tourner les sept coins de la terre pour pouvoir embrasser chaque détail de sa peau douce, effleurer chaque partie de ses belles lèvres. Il contemplait le beau dessin que le grand peintre du monde lui avait offert ce soir, avec appréciation profonde de chaque petit détail. Tel un drogué qui attend bientôt sa dose, il se sentait en extase perpétuelle. Un bien-être naturel, et tout ça rien que d’un regard. Un regard de douceur et de férocité en même temps, d’énergie et de tendresse, un regard où se mélangent la folie et la raison et dans lequel les bruits tout autour n’existaient plus. Le monde avait disparu. Une passion si intense qu’il n’avait plus conscience de ses propres sens. Devant elle, il perdait la tête, il arrêtait de réfléchir, devenait une bête sauvage et un tendre amant. Il regardait ses yeux qui faisaient allusion au reste de son corps de fée. Sa peau douce qui lui donnait l’eau à la bouche, ses lèvres qui brillaient sous la faible lumière du bar, son odeur qui éveillait en lui l’homme qu’il croyait mort depuis longtemps, ses seins qu’il voyait à travers son petit décolleté, ses jambes entrecroisées qui les incitaient à les caresser avec la plus profonde ardeur qu’il n’ait jamais connue. Il regarda ses yeux et posa son verre de whiskey qu’il venait de terminer, alluma sa dernière cigarette, et dit bonsoir à la grosse moustache de Michel qui le regardait avec étonnement. Et il s’en alla, en lançant un grand rire derrière lui comme s’il avait entendu la meilleure blague de l’année. »
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